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me cause la nouvelle de son prompt rétablissement, puis je lui tais une
question peut-être un peu indiscrète. La voici dans toute sa crudité:
« Remercions Dieu, cher ami, qu'il t'ait rendu à la vie, à la santé, au
bonheur. Mais comme de tout mal il peut ressortir un bien, tâchons de
faire notre profit de l'épreuve qu'il a plu au ciel de t'envoyer. Dis-moi
donc quelles étaient tes impressions, tes pensées pendant ces jours de
crise, dans ces moments solennels où tu luttais avec les convulsions de
l'agonie Qu'est-ce que la mort t'a dit à l'oreille lorsqu'elle te flairait de
si près et qu'elle faillit t'emporter?

J'attends une réponse dans ta prochaine lettre, ne me cache rien car
je suis avide d'émotions étranges et de funeste savoir. »

VARIETE

Brise du seil*!
Quand la nuit vient couvrir d'ombres mystérieuses
Le vallon, et voiler ses lignes vaporeuses ;

Quand le songe inconscient, ou d'azur ou tout noir,
Eveille les soucis ou bien le doux espoir ;

Quand le ruisseau joyeux au lit d'herbe mouillée
S'endort, et que l'oiseau repose en la feuillée ;

Quand la planète d'or étale son miroir
Où l'on croit remarquer des ombres se mouvoir,
Réponds, que me dis-tu, douce brise du soir

Quand le doux rossignol effeuille sa romance,
Prière parfumée émouvant le silence ;

Quand le long du sentier, s'égarant dans les prés,
Glissent en fredonnant des sylphes attardés;...
Lorsque le ver luisant dans le bosquet scintille,
Trahissant les secrets de la verte charmille,
Où l'amie et l'ami mollement vont s'asseoir
Après l'absence, heureux d'un aussi doux revoir,
Oh dis, que chantes-tu, douce brise du soir

Brise aux concerts joyeux, ta voix persuasive
Combien, combien de fois je l'entendis plaintive
Quand tu pleures la nuit sur la face des eaux ;

Quand tu gémis sans fin dans les frêles roseaux,
Viens-tu de notre cœur aviver la souffrance
Ton aile apporte-t-elle un rayon d'espérance
Folle fille de l'air, oh! j'aimerais savoir,
Quand l'âme est sombre et puis que le ciel est tout noir,
Pourquoi tu vas pleurant, douce brise du soir?...

J'aime ta voix qnand même ou plaintive ou rieuse.
Inspire ma pensée ou triste ou radieuse...
Tout imprégnée encor des parfums de la fleur,
Brise, oh viens me parler de joie ou de douleur...



— 86 —

Et quand mai brillera de ses mille merveilles,
De fleurs, de chants d'oiseaux, de gais fredons d'abeilles,
Brise, tu chanteras, tu sauras m'émouvoir!..
Tu porteras à Dieu, notre éternel espoir,
L'hymne reconnaissant, douce brise du soir

Bulle, avril 1880. Aimé Robadey, instit

<B6>'

CORRESPONDANCES

i.
LETTEE D'UNE INSTITUTBIGE

(Suite et fin.)
« De même, dit Mgr Dupanloup, que les familles populaires vraiment

« chrétiennes ont des vertus qui leur sont propres, et qui sont le salut
« d'un pays, elles ont aussi leur bonheur que Dieu leur dispense au
« prix même de ces vertus. Pourquoi appelle-t-on, à tort peut-être, les
« classes riches, classes privilégiées la fortune, le luxe, donnent assu-
« rément une certaine somme de plaisirs, brillants et bruyants ; mais
i aussi, quand la vertu n'y est pas, cette fortune produit une égale
« somme au moins de corruptions, d'abaissements et de souffrances.
« D'un autre côté, si la pauvreté amène aussi positivement bien des
« souffrances, et quand la vertu n'y est pas, des corruptions et des
« abaissements d'un autre genre, il est certain cependant que la fortune
« et le luxe ne sont pas indispensables au bonheur. L'homme du peuple,
« l'ouvrier, le paysan qui vit de son travail, ne peut-il pas avoir, n'a-t-il
« pas aussi, quand il est chrétien, ses jouissances, non moins vives, non
« moins profondes N'a-t-il pas et à peu de frais, la paix, l'union, la
« gaité, le contentement ; et ces affections, et ces réunions de famille,
« les meilleures et les plus douces de toutes Combien de fois j'en ai été
« témoin! soit dans les montagnes de la Savoie, dont je suis originaire,
« soit dans les bonnes paroisses de mon diocèse. Non, Dieu ne regarde
« pas seulement aux foyers opulents ; il regarde aussi et s'assied au
« foyer modeste de l'homme de labeur; et, par une merveilleuse loi de
« compensation, dont lui seul a le secret, il y fait quelquefois germer,
« sous la divine rosée des vertus qui naissent là, une moisson de joies,
« modestes et obscures, si vous voulez, mais dont la simplicité et la
« douceur n'ont rien à envier à un bonheur plus fastueux. »

Une Institutrice

CHRONIQUE
GRISONS. La Direction de l'Instruction publique propose de

réduire à 100 le nombre d'élèves de l'école normale.
APPENZELL. On se rappelle que des radicaux de ce canton
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